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s SERENADE A COLOMBINE  Gasum PIERNE

Pour Piana.

1 COMME L'EAU Gaston PAULIN

Meladie, Choaf et Piana

3 AU MATIN i Paw. WACHS

‘Romance s 1me Parolar, posr Piame,

4+ COMME AUTREFOIS Hewm VAN GAEL

HMorcraw Jdr genre pour Piquo.

5 LES BERCEAUX SONT DES nips joveEux E. MATHE
" Chaason.

" 6 EN UN REVE ~ Eomono MISSA

Valee lemfe pour Pidas,

Pierre Lafitte & Ci¢ ..
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Chanson facile et gracieuse pour voix de mezzo-soprano.

LES BERCEAUX SONT DES NIDS JOYEUX

Publié avec Vautorisation de MM. ‘Costallat et Cie, Editeurs.
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Ne pensentquade tristes cho . ses, C'est que la voix de ce  oi. seaux
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Ne sontplusquedes cages vi - des a Tempo Mais vous sa_vez quedans les cieux
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Pour le prochaintaillez des lan . ges. L’ab_ sent la-haut' est plus heu. reux,
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Dieu d’ailleurs ai.me les €_-chan _ ges. Les .ber- ceaux sont desnids * joy - eux
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